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[ Texte]
Mr. Kindy: Could you tell me whether you intend to have 

any legislation to put some teeth into this problem, to bring in 
some legislation later on as far as this particular problem is
concerned?
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Mr. Beatty: We have it now as regards parental abductions, 
where there was a vacuum before. Kidnapping is an offence; 
there is no question about that.

Perhaps one of the things we will be doing at the conference 
on missing children in Toronto is to talk about what initiatives 
all of us should be taking either legislatively or otherwise. The 
issues 1 have announced are non-legislative; they are things we 
can get going very quickly. If as a result of the discussions in 
Toronto we find that legislation is necessary we will certainly 
consider it, but 1 wanted to act most quickly in the areas where 
legislation was not needed. I know that our colleague Howard 
Crosby feels very strongly there should be a national missing

children act.

Mr. Kindy: I have another question that comes back to the 
homosexuals in the RCMP and the Security Service. I think 
once the response of the government to this initiative was 
announced the head of the Security Service said that they 
would not hire homosexuals. Could you confirm or deny that?

Mr. Beatty: I am sorry—of CS1S?

Mr. Kindy: Yes.
Mr. Beatty: No, ever since the creation of CSIS the policy 

there has been what the policy in the RCMP will be, and that 
is that the only basis on which homosexuality would come into 
play is if it was directly relevant to an individual’s employ­
ment; for example, was an individual blackmailable? The issue 
there was not so much homosexuality as it was if there is 
something in an individual’s background which could make 
him untrustworthy. This might also apply to somebody who is 
heterosexual whose behaviour could make him subject to

blackmail.
Mr. Kindy: Could the Minister maybe answer this: Are we 

sanctioning sexual orientation as such, and, if so, why do we 
not sanction alcoholism, for instance? Is a guy who has a 
problem of drinking going to stay in the armed forces or the 
police or whatever because we cannot discriminate against 
him? I think it is the lifestyle we are sanctioning with accept­
ing homosexuality. Could you give your opinion about that?

Mr. Beatty: I understand Dr. Kindy’s very deeply felt 
concerns in this area. We certainly are not sanctioning any 
lifestyle. The position we would take with somebody who has a 
drinking problem as well would be to ask ourselves whether it 
would be relevant to his employment. If it was relevant to his 
employment and would affect his job performance in some way 
then we would have a basis for acting. But other matters,

[Traduction]
M. Kindy: Pouvez-vous me dire si vous avez l'intention de 

déposer une loi plus sévère pour régler ce problème, une loi qui 
traiterait de ce problème en particulier?

M. Beatty: C’est maintenant prévu dans le cas des enlève­
ments d’enfants par les parents, alors qu’auparavant il n’y 
avait rien. L’enlèvement est une infraction, il n’y a pas du tout 
de doute à ce sujet.

Une des choses que nous allons peut-être étudier à la 
conférence de Toronto sur les enfants disparus ce sont des 
initiatives que nous pourrions tous prendre notamment sur le 
plan légal. Les mesures que j’ai avancées ne sont pas législati­
ves, ce sont des mesures que nous pouvons prendre très 
rapidement. Si, à la suite de nos discussions à Toronto, nous 
nous rendons compte qu’il faut une loi, nous allons certaine­
ment y songer, mais je voulais agir plus rapidement dans les 
cas où il n’est pas nécessaire qu’il y ait de loi. Je sais que notre 
collègue Howard Crosby est convaincu qu’il devrait y avoir 
une loi nationale concernant les enfants disparus.

M. Kindy: Je voudrais poser une autre question concernant 
les homosexuels à la GRC et au service de sécurité. Une des 
réponses qu’a données le gouvernement concernant cette 
initiative l’a été par l’entremise du chef du service de sécurité 
qui a déclaré qu’il n’y avait pas d’homosexuels d’embauchés. 
Pouvez-vous confirmer ou infirmer la chose?

M. Beatty: Excusez-moi—vous voulez parler du Service 
canadien du renseignement de sécurité?

M. Kindy: Oui.
M. Beatty: Non, depuis la création du SCRS, la politique du 

Service est la même que celle de la GRC, et de telle façon que 
l’homosexualité soit traitée lorsqu’elle affecte l’emploi de la 
personne, par exemple, si cette personne pouvait faire l’objet 
de chantage? Il ne s’agissait pas tant de l’homosexualité que 
du passé d’une personne qui pourrait la rendre vulnérable. La 
même chose peut s’appliquer à une personne hétérosexuelle 
dont le comportement pourrait la rendre vulnérable au 
chantage.

M. Kindy: Le ministre pourrait-il répondre à cette question- 
ci: est-ce que nous sanctionnons l’orientation sexuelle comme 
telle, et dans l’affirmative pourquoi il ne le faisons-nous pas 
pour l’alcoolisme, par exemple? Quelqu’un qui a un problème 
d’alcoolisme va-t-il pouvoir demeurer dans les forces armées ou 
policières ou autres, parce qu’on ne peut pas faire de discrimi­
nation à son endroit? A mon avis, on sanctionne une façon de 
vivre en acceptant l’homosexualité. Pouvez-vous nous donner 
votre avis en la matière?

M. Beatty: Je crois comprendre que M. Kindy est très 
inquiet à ce sujet. Nous ne sanctionnerons certainement pas un 
style de vie. Si quelqu’un a un problème parce qu’il boit, nous 
nous demanderons certainement si cela peut nuire à son 
emploi. Si c’est le cas, si son rendement est touché de quelque 
façon, nous pourrons agir. Toutefois, d’autres questions de


